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dans les plaines on trouve en abondance l'Ipécacuanha.
Les déflricherenîts regorgent de richesses végétales, car on
y voit les régimnies gigantesques des Bananiers pendre au-
dessus d'Ananas aux pénétrants pa:fumns ; les rhizomes des
Diosvorinées et des Aroïdées se gonfi er <le sues précieux ;
le Manioc élaborer ses utiles produits et, tout à côté, le Cap-
sicuin et la Tomate mûrir au soleil leurs fruits aux teintes
éclataites. Le caféier, la canie à sucre, le cotonnier, le
tabac et le riz y viennent avec exubérance.

Telle est l'esquisse enthousiaste que M. Platzmann
trace le cette région fortunmée de la côte du Brésil, au poiint
où vient la croiser le vingt-ciiquièmne parallèle. C'est là
qu'il lui a été donné (le passer environ quatre années, con-
sacrées à faire une ample moisson d'observations inîtéres-
santes sur la flore et la faune du pays. Il a également
rapporté de ses voyages une très-belle collection d'aquarelles
qui a déjà reidu (les services à la science.

L'ouvrage que M. Platzmainn a publié est destiné aux
gens du monde plus qu'aux naturalistes : ceux-ci cependant
y rencontreronut mai nt détril instructif, maint aperçu original
qui ne leur feront pas regretter de l'avoir parcouru. Les
descriptions botaniques y sont presque toujours exemptes
de la sèche moiotoinie qui, trop fréquenmeut, caractérise
l'aimable science de Flore. Chez M. Platzmann, le savant
cède volontiers le pas à l'artiste et c'est ainsi que très-
souvent, au lieu d'une froide analyse, l'histoire d'une fleur,
d'un fruit, d'un végétal, nous est retracée au moyen d'une
série (le comparaisons charmantes et de bon goût. Citons
comme exemple un fragment de la description (le l'Urtica
baccifera, une espèce c'Ortie qui fructifie vers le milieu du
printemps.

Cette plante, (lit M. Platzman, par la forne, le nombre
et la distribution <le ses organes reproducteurs présente de
frappantes analogies avec sa parente d'Europe, l'Ortie com-
inune. Elle s'en éloigne totalement par son facies et par
ce caractère que les enveloppes florales, au lieu de se flétrir
s'hypertrophient en donnant lieu à des miliers de baies
opalines, supportées par des pédoncules très-divisés et en-


